
F" »**fea 
i lim. 
M*  pu  ■rendre  une   loot 

k   If stajostanl   4M  diM»rSùo:n »l 

.easWaacla ett*A*ur 
■est***) cheveux  Mil 

•ttDOtthOlMO  ««Ml 
g» le  aignalemt**.   s*>»ea* 

" •   rhmiu.   0»    Mit 
ictim* toril  châtain 

L'taaspaie ■   ré*4lé 1»  préMBce. dan* l'ai 
M. •Vtïmron  ISO (ranime*  de   pomme» ,---i--    MiaiM.  par 

le   temps 

«Mit lone. au •*n»d* a* t* 
lanoourt, est   peuple»  de  gnin- 
-   marthandM do   pommes de 

icasta liées.  Le arien  aurait 
 imîldsos les environs, tout »m- 

àse i indtqaer. 
"tas iiaaMei iliip'r J~ -A—' -  dea ■« 

ttiont qui seront effectuée* oe matin   par 

porte teCliguancou r i 
•wttesoé des marc 
barri (rtkt* «en» nia 

M- Flory et Henard. 

fin grand nombre de personnes oui signe4é 
**x magistrats la disparition do fraini "s (la 
s***aii*»in*issniiisti ou de toor lamtsta. Toc'-* 
au sasiitatt iiuîtte IéH~<" • lf un" h '* 
SteTlIerw Tif M4. tgé* atettaat. qui. 
TW 4e la *ao*i.tn*tan d**e* ,4e*  e> a,. 
»ent   rendait   fr^ut-mment visite a  ai 

.   marchande de quatre-«a iaons.   mari-* 
******* ani taatua caMouiMaw aW le roede 

*Sepe«r ilf' BS décembre, ta iUe Vi 
Mie M s'a** pu weelrue ehes ee* parents. 
fl,est vrai qu'a culte époque, elle entrait a la 
**J**a**S*»s»vL*aare.maia sita sn «i sortie 
at M a total in et, bien qaon I attendit, esta 
s* sa* frère, peur aassar )■ sait de Noël ea 
aaaaiata, «le» M a* «entre peint. 

M. Sec*-*** n<rae a tait ee matin, les décla- 
rations suivantes: 

— Mi aoavktàaa **t tMtfeeareeiement faite. 
Ceeteiaa Merta Vkgoal dent ea s rairour* 1M 
_ii»   UM^^a   u ...   DU ■ Li<. élre vie 

■fi, 
Ûbdiffidu. au court d'un» rixe. ÊTt* dtatgaa * h 
Mataekt meurtrier», IT-:I forent arrêta*, et «ont 
Kl*iTlis»«pt *e prier 

A partir d* ce asoesmt, Marie Vhreal recul de* 
leltra» de meuaret ou on lui annonçait aju'o* lut 
a aainiinl te ****** » et qu'on le sou parait m 
aa*f**e*i. StU* aeaani*iaiqua cte leUraa a le 
eaaba. «I alla *• rélugjer * SamlOuaa, daa* uo 
InHet   Btle Tenait, néanmoins on m voir asseï tré 
Rata nasal, at «lait tre* bien rei.ua t la maison 

tei* tante,   H  y a d*ux an», de la retirer du 
vicaet de la etawar   Me* ce [at mntile   Elle était 

—'iqua ei retourna l t» »ta de débtjcbe. 
lia de Neel, ou» l'attandioua Nou» ta 
'elle sortait ce aoir-la da Saint Lésera. 

Neo» aùmes depuis qu elle avait été diner a Vau- 
p>rarJ, avec aoa ircra, que nou* a'avoaa paa 
ravu non plus, et qui est parti depuis pouri'Amé 

- —a troupe de Utei.Ua tarant, daea 
•ait la* eiaploia da c!o»i. 

ta* le taèsanedect on sratroavt les resta*, 
 VieeseLamit la corps 1res aelu, al la poin- 

lor* de ta chaussure correspond l la grosseur du 
pied qui se trouvait dax* ia piquet. 

J'ai reçu béer eetr U visiU da deux agents da 
ta bérata, a qui >*t raconté ea que je vient de 
veae dire el on m'a snoonci que je serai prochai 
■tantôt convoqué a la Morgue. 

Mena avons snaonc que M. Hjmai d s'était 
rendu hier à Saint Ou*>n. dans le quartier do 
Mewaesis, pe«r interroger Ici chifFonnieri qui 
riMMtent. 

Api+il« tn*e*tig^itîona iQTqaallea I! s'est 
Itère, le cliet de la SuVeté est eonralnci qàe 
le eriiue n'e pa; étt corcors dans ce qoer- ■» 

M. TTnmard a rora ce malin nue déclaration 
h leqn'ile il attache une coititine importance 
et aai raélrtle point de départ do nojvelks 
IgeJhe relies. 

dn 12 Janvier 

Teafri séance 
La eéanee est ouverte ■ dent hearoi vingt. 

mm ta présidence d" M Bourgeois,   doyen 

Dent ss s^erter1 de mardi. la Chambre aralt 
•ta : ton prefl Jent.M Paul Doonur, ses vice- 
pr*eideni«. MM. Loekroy, ElUnne, Guiilaia 
et Ciervil!e-Héarhe : «.^ qoeslcii!-. MM. !."■ 
cirevallirr, Pajot et Cbspuîs ; frtin deti* de 
•n huit sPcrélBirr---, MM Pe!i\ Marot et Aboi 
Bernard. 

On procèJe au eerotîn poar l'ùleclion dea 
•ii autre* aerretaitret. 

Le prceideol fait connaître que MM. Petit 
taen. ivret et Marcel Ilauline déclinent toute 
eeudidnture. 

I.'amirel Bienaimé est venu si.'^r pour ta 
première foi). 

Le acratin est dos 1 3 h. JO. 
Le atanee est nusp^ndue pour 1c   dépoaiUe- 

k\ haares 10, le Pn .-ident donno la résul- 
ta*, du scrutin pour l'élection de six seerô- 
talrea: 

Votants : 417,  —  Maiorlte absolue : 206 
Ont obU-i:u : 
MU. r.iul Knixier 232 voix 

Donne»«y BS   _ 
I.acien Cor :■ i ÎO»   — 
Q4caU 19K   — 
Pull 17t   — 
SimafUiM 172   - 
Hoffer-Btlta 171   - 
Miil 158   — 
Kmile C:-o 117   - 
UvtaMwr* 111   — 

L* «reeident   - MM   Paul Meunier et 
BonneTat. ayant obtenu la   majorité dea 
(rages sont proeUau* aeoréiairee peser t'aa mm 

Il T • lieo à   ea teaseiema tas» sje eerutb) 
pour l'élection de» fanera) seaaaaaa*««  qui n 
tant à nommer. 

On dépose  les aman «t W 4imw recoi 
menée. 

trahison î 

Ou procède t an d<  
Le aéanco cet reprise a * Wuw tV. 
Les députas entrent en (ouïe daas la   salle. 
L amiral rstanaîmé toit sc« ar»ns*e SM aett 

lien des appla*jdiaaeaaenw<leta droite.■ prend 
place entra M- Sibilta et M   Lebjun 

M. Dotjmor. en ha bu, entra  «fait 
séance. 

La selle «si comble. 
MM. Combes, Berieaus. Trouillpl et Moa- 

geot sont au battre d 
Les conversations sont très animées et c'est 

en abttiea da breeihafae que M. Paul Bnana^sai 
donno lecture du résultat du scrutin pour le 
tactiuo dus sttcrélairss. 

On* ebsenai : 
MM Cornet SIB voix 

Geraid 210   — 
Hnaaière «90   - 

*    rtafo-r atailej 1M    - 
Ils -i-.il prootaïua* dus seerdtatres. 

Vt.    I>IMIIII4-I'   parle 

Tumulte indescriptible 
M Paul Boawgeos» déoiare ta bareo-j 

conslisii* : ri remercie s'a oerlefeaeej de ta 
bienveillance qu'il* tai ont témoignée et pria 
M Dbumer de prendre pièce au luuteuif où 
lont appelé In confiance et laslinui do la 
Chnmhre. 

M. Doumer monte ao tanteuil su milieu 
dos acclametioDa da la droite et du centre pen- 
dant que ta gauche ta hue. 

Dde les premiers mots, l'extrême gsuctu; 
f interrompt violemment pendant que ta droite 
et le centre apptatidissent- 

M. Pïat s'écrie. — Silence aux Vadecars 
On i'ie 'i i/aurl" : Kcoutez as Judas I c'est 

I élu des Jaune*, c'est I élu des r-arés I 
M. Doumer continue aa milieu des inler- 

ruptions de I extrfme-ganche. 
M   Lafliee  sûcrie. :   C'est la  deuxième 

M. Doumer parle de Chartes 
Floquol. la gonche protesto violemment pen- 
dsnt que M. Charles Renoult qui a été sec ré 
taire de M. Hoquet se Levé et demanda la 
parole. 

La fiaurbe l'acclame longuement:  la droite 
le centre protestent; la vacarme est intense. 
M. Doumer sent rflîle impassible; il veul 

continuer son discourt. Le bruit couvre sa 
voix. 

M. Renoult prononce tioelques mots eroï ne 
notis pnrriennent pas et M. Doumer continue 
an milieu do vacarme. 

Discours de M. Doumer 
Voici le texte du discours de M. Doumer : 

Messieurs et chers collègue*, 
Ea prenant possession det liantes et délicates 

tondions aniqtvllee TOUS ra'aTer. appelé, jev^ux 
<ous exprimer avant toat ma sincère et prolouda 

Jaaa milluaiaama pas sur las molili da aotra 
chais : ai, an aaaiori de toute coanidération poli 
tiqua, la munie at les isrncca rendus l'avaient 
seals dieto, ce n'est pats moi que strait allé cet 
honneur I. homme de parfaite probité, rie o-ranJe 
râleur morale qui m'a précédé an (sutooll artit 

y* suffreges unaflim»». quand les aoes- 
lioct ds personnes te trouvaient umqoeeaeat en 
tae. 

Il D'en a pas étt* ainsi retta toit Mais lélec 
lion lait • l. souTenirdas lutte* dont elle est ta 
résultat duit a'eflaear Du uiotns. celui qie vo is 
arci honoré da votre vote ett II décidé h les ou 
b'iét pour puiser tauUment dans la lorca at la 
sincérité même de tel opiniaus la respect det 
opinions d'astral, pnttr eeaorer »rte Impartialil^ 
t cascan le asorca da les déxeloppéT librement 
deTant sous. 

C'est par ua constant toaci da sainUair la li 
barté st 1s dif niU des disouattons, da dégager 
délias la Tsluaté du l'aaaemblé^ qu* v< 1rs prési 
dent penl gs?ner la conflanco de lous. 

rai l'espoir d> parvenir et d obtenir la bien 
reiltsnea d» mes collègues : j'en al besoin, air 
os n'est pas sans ont ri** émotion qaa je VIMU 
oaconer un paate on tant d boas mes éaaéo*ntt a* 

c>:Jé-. ou qualquaa-uns oast iaïasé uns 
glorieuse. L'exemple qu'ils ont donnu. 

la leçon a tirer da lasr fie at de leur magialra 
ture ae tsurataul être perdus...I aurai a cifur d* 
m'en inspire:- et je serais heurtax qe* la Chant 
bre me i-rmlt de placer «es eflurt* sou» l,;-i*- 
de la belle M aoM« ligure du président Charles 
Cloquai dont je   Int. ici  même, le coUatiorateur 

Avec (a concoure de toutes les bonnes voloo 
tas. avec l'aido des coiupetencea et daa talents 
si nombre ix dans cette assemblée et par mal 
heur si te complètement utilisés, j.- m'eRoroersi 
de Isira aboutir les projets prépare- parrosnonv 
mittions ;de rendre léeond le travail législatif 
Mari teensn et mon éasifVJe T tardai exclusire- 
ment employés, espérant Jasutter par la, dans 
un:- certaine m-sure. le taoïoignof e de confiance 
que PMI an'evei donné. 

La Chambre arrire, ao 
nlàre de l'exercice de sou mandat. U ett temps 
pour elle d'abontir, de donner a la démocratie 
dent elle ast fstae, la* Jutles tnttalactionsqu etls 
réclame ; da résiitar les reformes depuis long 
temps inscrites su programme républicain lit 
s  tirage universel   d manda  a   boa  droit autre 

L'idéal d* justica, d'émancipation et de solida- 
rité humain-! qu'il a concs ne lui (ait pas perdre 
de vue les exigences da la vie nationale, na lui 
fsit fait dédaigaer   aucuns det rctllsahoas qu'il 

C'tst parcs qua la para a sa dans la Répabli 
que liu.irurauut même du progras social,comme 
le gnRJ.de no a indépendance qu'il l'a enraciné 
profondément et d* façon in destructible dam le 
soi de France, qu'il i est prononcé avec   une vi 

tueur at une lo 
s touvsrainstesâe" 

Ka   t* testai 

"RpMnw Itaar. anasMtt. q-i'ua. «Qiaejaa- 
aasat de cas Mi liillcaa aa papa an  tareo* I         M   | 

dèiiiocraU-iu. 
tous les Frai 

Cas psrali'i 

plut ea plut Ubértlos et 
i. pour réunie tous tas patriote*, 
KM   ■ 

Cas parai*-, du grand cltovaa *I frémature 
aseol saet aux espérance» de la démoarstie tasMi 
bliaalne taéntscit d **r* tmienJaai at applauili'-i 
S I sature actuelle comme ans taurs o* elle furent 
prononcéee Lee élut dn suffrage unUarsel »eu- 
lent auiou-d'bul c? quo Gambetta roulait alors . 
Que la erasce donna au mande letpsstaats U'uaa 
grands démocratie, te gouvernant elle m;me. 
avec la oonarionce de tous tet droits et de tout 
aaa devoirs, aprite da progrès, da justice at éa li- 
berté, résolue ■ être forte pour rester pacifique 
arec honneur. 

■aaaaaataat 
le voua exprime les sentiment* de recensais 

sanoa du bareeu qu* rnu* renés «a aasutitact si 
je raasarote aa tatra nota le bureau prorisoire, 
notre limé et rentré doyen d'Age, dont las con- 
seils sont éonutéi avec retpoet at déférence par 
o*oi wèina* fini *• partaireat Pis ses oaénteaM noa 
jauuta «ollagusa gai baaénai*iil dm pririlagt 
P»u duraulu. msis gui rarroal durer, l'.an suis 
sûr et ponr te grand bien du part, la confiance 
da sulfrags usireraet et la «yrripathie qu'il* te 
aoat aoquiie panai nous. 

Loi Interpol lationg 
La péroraison est salué* par une doatile 

salve d'applaudisseinents a droit* at aucuntre 
M Ooun, _>r invile la Chambre a régler son 

ordre dn jonr II annonce les interpellations 
dùposées ot notamment celle de M. Lliopi- 
teeu sor la politique générale da gouverne 
ment. 
■t. Combea, président du Conseil. de- 

mande à In Oh i m bre de fixer à demain Is 
discussion de I interpellation de M. Lhopi- 
tejeu. 

annonce qu'il relire son inter- 
pellation sur les menacée adressées au grand- 
chancelier de la Légion d'honneur. nare*quo 
ta Conseil do 1 ordre rient, dit-il, de rayer de 
l'Ordre. M. Bugnicourt. C'est ono satisfac- 
tion donn'M», dit-il, à   lous les honnêtes g^w. 

M. Combea dit qu'il est taux qaa ta Gou- 
vernement ait fsit dus menaces au Grand 
chancelier. 

M. Btnder — Nous savant ce qu* salent 
vos démentis. 

L interpellai ion de M. Laopitrn est fixée a 
demain. 

M. Doumer avant de le-rer ta séance, dit 
qu'il n'est pas généreux de lui adresser des 
injures.parce qu'il est le senl qui ne paisse pas 
répondre (Vif. 8pplandi*d«meutsBU oenlru et 
à droite}. 

La aaanec est taté* à 5 heures 90 et ren 
voyee a demain é deux licuret. 

LE SÉNAT 
i-.*n,   «îèanoe 

M. Fayard. doyetrad'ss;c, préside ta av}aacc 
qui est ouverte u 2 h. 3T>. 

La aorulin est ouvert pour ta D cm i nation 
i président. 
M Falllèrea est é'u par 1ftd TOîI sur 2*1. 
Le scrutin e?t ouvert pour la nonùnaiion 

des vices- préèiJ&aU. 
Sont élus vioe-presidénU r M. Eagérw Ga- 

dron. lttl ro\; l.-vdet. 1*7 voix; r*oirrier, 
136 voix, et Desmons, lS2voix, 

Sont élus secrétaires ; MM. Théodore Gi- 
rard, Garrsan St-Gerniain. Forgemol de 
BostquenarJ, Gattoron. Paul Leroux. 

Sont élus questeurs: MM. Uussolier, Gayot 
et Bonne (o) SÎLour. 

La asanoa est levée b 6 heures. 

INFORMATIONS 
L enquête eur ta marine 

Paris, 12 janvier. 
Ln commission extrapariemenlair" oV> la 
aniv s'ost réunie, ce matin, BOOS la prési- 

dence de M. Thomson. 
AudebuL do La séance, le préaident taîteon- 
liire L'élut icipel des travaux at des proces- 

racliaux des Mancas. 
Contre le Code civil 

Paris, 12 janvier. 
Le tribunal de simplo police vient d'ucqait- 

tor Mme KsuSmasui, la féministe qui muni 
lesta contre le Code oîvil. a U Sorbonne, à la 
cérémonie du centenaire. 

Le juge déclare qae ta contravention de ta* 
page injurieux ne saurait être retenue, 1s cé- 
rémonie ayant un cartel ra privée comme 
faite sur invilstioa apéciale.et les cris de Mme 
KauflmaQu visant ane chose abstuite. 

TUNITÉ^SOCIALISTE ~ 
Paris, lf janvier. 

M. Pierre More!, conseiller municipal socia- 
liste du quartier des Qui:uo-Vingts, situé 
dans ta circonsorption de M. Mtllerand, «été 
traduit devant le cercle d'études sociales de ce 
quartier, adhéeent h le Fédération socialiste 
révolutionnaire dn la Seine, ponr avoir assisté 
à na banquet onsrt récainment h l'ancien soi- 

Htatra d*a*msMra* par m tisrsta républicain 
du 4aaatiaaSM ùrrondisaemeD!. 

du  iaw   aaàJciUai 
isasasit*  Mlteanaase aa coi _ 

et   scKinliate   et fengafeant 
persévérer dans sa ligne de continue. 

~LA VIE OUVRIER! 
La protection dea travailleurs 

Berne, tî janvier. 
Le Conseil fédéral n adressé aux gexirenie- 

menls étrangers, le 30 décembre, une note- 
circulaire, dan* laqaaàta il uaaaa qa* au ta 
demande de la oommisarion instituée par les 
déléguas de l'Association interoatii 
ta protection légale des trareillaatm 
Colofae. le hureaa d* cette asaorsssiosi rêvait 
prié «h convoquer une aaaférsnea intenta- 
tlonale en vue de rasoadra tas sjaasttans rela 
tires ù la protection des oavriera, à l'interdic- 
tion dj 1 emploi du pboaphore blanc dan: 
l'industrie des allumettes et A l'interdiction 
pour le; femmes, de travailler dans les indus 
tries de nuit 

La presque totalité dee Etats dont ta* gon 
veroemenls. confidentiel leineal pressentis, 
ayant fait connaîtra leur sditéaion à la confé- 
rence i nier nationale, celle-ci t ouvrir» te 
lundi 8 mai prochain, a Berne. La note-cir- 
culaire a été euvovoe aux goavornemenU 
suivant* : Allemagne, Autriche-Hongrie, 
Belgique. Danemark. Espagne, Franco, 
Grande Bretagne. Grèce, ftsHfi, Luxembourg, 
Pars-Bas. Portugal,Roumanie, Serbie, Suéde 
at Norvège. 

Dana le bassin de la Ruhr 
Berlin, IS janvier. 

Daprès les évaluation* tas plus précises, 
mais aussi les plan modérées, ta grève du 

■bassin de la Ruhr s'étend a 43 fosse?. Ces fos- 
ses emploient environ S0.00O mineurs. Hier 
aux équipes dn matin, 21.351 ouvriers da des- 
sus et du dessous no se sont pas présentés. 

Ce* ehiSraa paraissent a quelques-ans in- 
férieurs à ta réalité. C'est ainsi qa une dépê- 
che de Bochum au Berluuu- Tigebiotl oe nxa 

ts â moins de '0.000 h nombre dos grévistes. 
La vérité ae trouve ontreces deux cbîSres, 

en rlui;.i, croyona-nons. de 90.000. 
Aujourd'hui se réunissent a  Dortmand les 

délégués des quatre organisations  oarrières 
du bassin de ta Ruhr pour délibérer sur ta s' 
taetion. Ou annonce aussi pour cet joars pr 
obains dos ruunîons de le m aies de min-un. 

A I lu'rdu. une grande aciérie a dd cesser ta 
travail faute de charbon. Si la grève s* pro- 
longe, elle té verra forcée d'éteindre ses hauts 
roumain. Maïs on estime dans certains mi- 
lieux que lesouvrlors, si le mouvement se 
ftéru'.-j|i^\ ne pourront guère tenir plus de 
quinze jours, faute de ressources. 

Qrère de robotisée 
Le Mans, 12 janvier. 

L'Etat fait essayer en ce moment dana di 
verses manufactures, et au Mans r-n particu- 
lier, du lab.- Ht ■ Sumatra s. Soixante-dix 
ourri'r i rolriiv'-j. OcCTipéea à cet essai, qai 
doit durer an an. Tiennent de osaeer le travail, 
salles ae ptaig::~n; d'être lésées dans leor sa> 
lnire. qu: ce nouveau travail a réduit de 
» oio. 

A l'Étranger 
Révision de la Constitution 

Berne, 12 jonvicr. 
l*n nouveau canton suisse — le dix sepii* 
e — vient de sa ranger au nombre des Ltats 

confédérés qai élisent leur gouvernement par 
le suffrage pôpnloire direct : c'est le canton de 
Lucerne qai. en votent ta révision de ta Cons 
tîtution par 8,815 voix contre 258. a institué 
1 eieotion par ta peuple de* membres de aoa 
Conseil d Etat (on appelle ainsi lesaaaemhléea 
exèrçantdan* led cantons le posvoir executif) 
et owsi celle des députés ao Conseil des Etat» 
(lequel représente, dans l'organisme parle- 
mentaire de la Confédération, l autorité can- 
ton a le t. 

Par suite de cette décision. U n'y aura plna, 
en Suisse, que cinq Etats pratiquant l'ancien 
système en vertu duqael ta peuple nomme di- 
rectement las membres des grands conseils. 
chargés de légiférer j>eur la canton, maïs leur 
délègue ta pouvoir de le gouverner. 

Berne forme, h cet égard, une exception 
désormais unique dana la Suisse allemande ; 
il y faut ajouter, en pays romand. r>ibourg. 
Vaud. ta valais et Neachatel : soit ensemble 
moins des tf> de ta population confédérée, on 
une proportion de 373 âmes contre 627 pour 
mille. 11 y a tm quart do siècta, ta proportion 
était contraire, 

L* révolte det Herreroa 
Berlin, 12 janvier. 

OOtdel. — D'après one information da gé 
nérel de Troiha, le colonel Ltaimling, qui ve- 
nait de Gibéon, a livré cent te l'ennemi des 
oornbats victorien» près d* Haruchas, an sud 
de Cochas, ta 3 janvier, t Gochns, le 3, et 
vraisemblablement près d'urikuribts la 7, 

On présume que l'ennemi s'est enfui vers 
l'Est. Les communications sont rétablies en- 
tra ta colonel Dcimling et le chef de bataillon 
Metater. 

Tableaux détruit* 
Mldru*. Ujanvfer. 

Deux haUgaux, l'sm et Vaaaaajaai et l'autre 
de Monlfifjpent éie^MMÉppêr' un incendie 
dana 1 égKde Salvaqtlt, ittaville. 

Claaaement des) fait1 ait hongroit 
SBS)aaUtja|, tijaoviei 

La* partis d'oppoalttaai Iwiqnnent entre 
«M. Ln* aaliaautitau**. aondaita pot ta comte 
Apponyï et tas crérieaox. atrwés par M. 
Bja*M*f Kenyi sèntcndenl avec M. KoSsuth ot 
tes smi«, (fuis lu purttaasvs du a*ra« Benfly 
*l tas easBolnja"3 popultirea gerdentVur nu- 
tonaanta, tout un fai-aal partie as ta ajpalition 
do l'oppaaition. 

Xat aituation en Macédoine 
• Vienne, 12 janvier. 

Le correspondant do Salouiquo du Xnra 
Wiener TugebUtU dit que ta situation en Ma 

aaaMtta aaa, t L havre actaeUe. abaolumant 
mauvaise. Selon lut, il règne dans quelques 
districts rouméliotes one véritable stiarcliie. 

Le» autorités ettassenea opposent k l'erdenr 
u «aux agents cirita pour ta* réfonaea 

une inaolaac* extraordinaire ainsi que fine* 
paeité roropU'lo de remédiera l'étal de choses 
déplorable existant actuellement , 

Lea élection* en Angleterre 
Londres, 12 janvier. 

Les Journaux anglais reproduisent une nota 
de ta Prra.i Asxnrinlion disant que ta gouver- 
nemeai tdéflnitJvaaieBl décidé quo tas éisc 
lions générale* auraient lieu au comniene*- 
ment di printemps. 

D'après l'opinion générale, la  dote  de  ces 
élections serait arancée si ta vote  de   demain 
dans la circonscription de Mile End (quartier 
dé Letulres) était boatile au ministère. 

La crie* mi ni até rie Ile démolie 
Copenhague. 12 janvi* 

Dana ta réunion tanne hier  par le parti de 
la gaactie raformiate, ta présidoiit do conseil 
des ministres. M.   Deunttor,   a   déclaré qu'il 
croyait agir d'accord avec ce parti en   remet-' 
tant an roi ta démission de tout ta cabinet. 

Le roi s prié les ministres d* continuer pro- 
isoiremenl à remplir leur*   foliotions ;   puis 

il a chargé M- Christensen, ministre de l'ins- 
truction publique do la formation du nouveau 
cabinet. 

Celui-ci a consenti * se charger de  la cons 
litulion du ministère. 

ponr ta ftaassla du t«H   dé  1*   destruction   te 
ses nsvire*. 

Suivant   c«il*  Haayttsaji, sayt-dau, TtiMf 
seaux, y compris )« rTr^a*a«m,   Ta   Poéicda   I* 
nt'.t» **ta aM.sséasnl. **a été asst^a* 
depuis le dé*** **• u^aetita. tas«u ê U^apT 
lulalioa dq Part Attliar. a* aei rearéseniai 
une valeur de 83 .lÙ.aTfJ r.mbta»7 

Pendapt ta (UiUuau do Purt-Arlbur, Ut 
Russie « perdu les destroyer* L**tmtmt» 
Uommkvf. ta «aav^v, U Alr«cA*ï. k) «TM/O* 
ropnif, lé Hesclùtelntf. 

En outra, plia-iaVéasr're* « vapeur. sppaM 
tenant at ehaasta d* far d* Hbl eaioois, ont 
été coulés, ainsi «ni* des ******ds. de* re- 
iuQ«qu*uii ei u'aulteaambarcationi d'un* v*->. 
leur collective de 8 millions de roubles, ea qai 
donna M total de cent milltao* d* r    " 

La -Sioeo ne mentionna paa 1* perla da 
sour Varyag,  du  fturick et de ta i 

les avaries subies par les autre* 
narir**, «suai sagmaata CQTiaidéraWatTaaaU kt 
chiffre des dommages aabis par la Rusais. 

LA GUERRE 
Peetlmisme Ruaae 

Sainl-Pélerabourir. U jiavier. 
s Ua vont de paniqua semble soaiQsr *ur 

la capitale, où presque tout le monde s'aban- 
donne au pessimisme le plus exre.wtf, télé- 
graphia ta correspondant spécial do Vt'cho de 
Paris. 

« Eai-e* le contre-coup de ta copiiolntion 
de Port Arthur? 

• Quoi qu il en soft, depuis quarante-huit 
heures, las neureltas les plus alnr manias cir- 
etlcnt sur l'armée de Manilchonri»*. J'ai passé, 
sans v réussir, ces deux dernières journées û 
chercher des i enseignements positifs. 

■ D'unepart, l'on dit que Kosropatkina n'a 
pas 200.000 hommes sous ta main; d'autre 
part, et ceux qai me soutif-nnent la thèse con 
traire se prétendent nassi bien informés qae 
les premier.', on nfli m-, en n'appuyant tôt 
lus cliiilres <lo mobilisation, les statistiques 
da chemin de fer et les listes des perte* reçues 
è l'état major jor,   qu*  le  généralissime dispose 

oOO 000 bommas, et que, depuis ta 
commence m-nt de la guerre, il n'a pas reça 
moins de 700.000 hommes. 

Par ailleurs, sur ta foi de lettres et de 
rapports, quelques personnages ma déclarent 
qnc Kouronatkin», il y a un mois, n'avait pas 
plus de 175,000 hommes d'infanterie. — la 
seule arme rraiment ntita dans ta guerre de 
montagne qall doit faire pour tourner ta* Ja- 
jain lia uu reprendre Lise-Ytng Ils staerte*t 
qa il ne posséda pas d'artillerie de montagne 
as aouiLre suffisant. 

: Enfin, un ofltcior m'a affirmé qua les 
(Très cité* en dernier lieu sont tas seuls 

vrais, et (1 ajoute quo les chiffres des portes 
russes t Lioo-Yapg et eu le Cha-flo, ainsi 
qne le nombre des malades, sont beaucoup 
•lus élevée qe'on ne l'a iront! et que, littéra- 
lement, l'armée fond ea afandchourie. IL 
estime qu'avec tas renforts arrirés depuis aix 
semaines, ta généralissime n'a pst s es dis- 
position plus de 200 000 hommes disponible* 
et qu'il n a pas assez de batteries de montagne. 

a Tout ta monde Ici critique l'inaction do 
Kourop»tkit>e pendant 1 hiver, que Ion sap- 
pes lit devoir être fsverabta aux Hisses. L'on 
parle de son remplacement et dej'i. ion dési- 
gne son successeur: le généralSoukhomiinofl, 
éleva et ami de Dragomirofl. qu il suivit duos 
toute sa carrière at qu'il remplaça à la télé de 
la circonscription de Kiaw. 

s Mon opinion est que ce pessimisme exa- 
géré est la oonséqunnee de la série des échecs 
que la Russie vient des jblr sur terre et 
nier, et que ta remplacement de Kouropalkine 
n'a rien de fondé. Cependant je sain qn tas 
derniers rapports du généralissisraa à l'empe- 
reur sont loin d'être favorables, et que, jo 
ous 1' i télégraphié, ils sa I rmiuoienl tous 

par des demandes de renforts considérnb'es, 
Kouroealkiae déclarant qae ta* positions ju- 
noi-cts aoat exccptioi.acment fortes s. 

Le prix de la guerre 
Le fournol russe .v.'o"o publie une statisti- 

qau rotative aax portes  matérielles   résultant 

L'âfitation polityie en Russie 
St-retorsbourg, 12 janvier. 

On donne maintenant comme en fait ae- 
oampli, U démission da prince Sviatoanlk 
Htrsfcy. L* tsar I aurait aceeptoe, toa* m inv 
waiBt a son ministre de ne pas ta rendra pu- 

uliquo avani fe H janvier. 
Dans aa dernière séance, le Comité des mi- 

nistres s dtacaté las questions relative* t le 
praaai signalée* par ta rasarât impérial du £» 
décembni. Les du libération* oonceraant ce* 
questions devront être terminée* dans la séance 
qui doit avoir Iran le 13 courant. 

On mande officielle meut de Tilta que la 
travail a repris t Twherag'Crodog, ainsi qa* 
dans quelque* minas pétroïifftres dultal&oliuuy 
et de Romony. 

A Batachany, dans l'aprés midi da 5, dc> 
oavriera entourèrent une patrooilta de oost- 
ques.puia commencèrent à la harceler, à lui 
j«!ter uW pierre* et même à tirer contre alla 
des coups da feu. Une   demi-soin ia  de  cosa- 
iues survint, portant secours A J* palroaiJIe. 

pré* de* avertissements réitérée, elle fil 
nsaga de ses armes. Do o6W daa émarstior». 
il y eut trois otorl* et trois hl-rtaés; do coté 
des cossquoe, il y a eu trois blessés; tous trois 
sont d'ailleara restés à leur poste. 

Le même jour, des troubles ont e* tien I 
Bibichal. De* bande* d'ouvriers ont attaqué 
tas forces de ta peliee qui venaient rétablir 
L'ordre. Une personne a clé tuée ; plusieurs 
ont reçu des blessures légères. 

On compte, A Bibicbal et à Baleetiany an 
total de vingt pereootci luéea pendant le* 
troublât, 

Vingt-deux échafaudage*de aoada à taricr* 
ont été incendiés ; il en reste vingt. 

Les communications téléphoniques eveè 
Bakou, qui avaient été rétabli** le "5, «ot été 
d* nouveau in ter rompue» ta 6. 

A**nclntlon den gstrtle>t« cha-^ipA- 
tr*** du Psu»-dt< Culiiin — l,a commis- 
sion de l'Assorration de* gardes-ohamputrira 
da Paa-de-Catais te rénnira ta samedi 14 jan- 
vier, a deux beurog al domia de l'après-midi. 
Cefù du Théâtre, à Lena. Les gardas qui aé- 
raient des observ*iiens a faiio aa sajet da rè- 
glemerjt.soet instamment priés d'y assister. 

NOUVELLES 
de la Région 

Grava   accident d'automobile 
A    mi  I\i, 

Un pan dt mur «t une porte â'ettamicet 
enfonce*. — Le chauffeur blestt). — 

Dégâts importante 
Hier, rare 11 heures 1 2 du matin, le chauf- 

feur au service do M. Louis Tiborghien, ruât 
de Lille, 87, Arthur Marient, 23 ans, descen- 
dait ta ra* Nationale costdnistnt l'automobile 
ééetrique de son patron. 

Cette voiture t*t neuve, munie d'un pais- 
sant moteur etpù».* environ 2.000 kilos. 

A hauteur de l'hôpital, ta condnetear d* 
l'aulo qut auivait ta milieu da ta ebaassée. dat 
se garer sur ta droite pour laisser passer ae 
cor. IL voulut ensuite reprendre le milieu dt 
la voie, mais ta voiture dérapa et < omme ta 
manteau da chauffeur s'était engagé dans 11 
TOlsntde direction.taroilara n'obéissant pin*, 
mont* str ta trottoir et se précipita sur ta pae 
coupé d* la maison è osaga d'o^lommul, * 
l'enseigne de la Chaise d'Or, tenu par M. 
François Declercq, angle des rues des Poor- 
traina ot Nationale. 

La porte t tambour fut littéralement en 
foncée et une targ* broche ouverte dan* la 
muraille depuis le sol jusqu'au dessus do l'en- 
cadrement de ta aorte. 

Par ta choc le conducteur fut projeté an 
arant at relevé avec des eonhtsioee aérieasea 
notamment su genot et sa tibia. 

Transporté à l'estaminet de M. César Cat- 
toîre, il T récot tas soins de M. ta docteer 
Catleaa tt transporté ensuit* è se* domicile, 

X-aXQ 

GEORGES MALDAGUE 

pnCtTIKRE PARTIE 

tTat petite flllc était veoue tu monde 
Juir** l'avoir nourrie citi  mois, Marie 

iaatss* tialide, anémiée au poiot de ne 

Pour elle, ce fut I hepstal, ta petitt (et 

Is*a*jvTter ntasi tvet tet eiaq enfanta, 
tel naere dt qtrtrTTice à parer. 
^tet alert ajut, dana >e 1 .gis déaode. U 
***** "-"Jff>M MB "'* awreonaee, la II 

ffTtntra efeet elle. 
, aecc It tttaTttlt cire det chkrrMi- 

.  ajUerwmaateurt piac-s vldeastle* 
Ht iMM<eaayafJ*ratae*W^ta«Uii a 
aaaatua j* ntattl «Jt'aO* 

3ËZ, 

Kllé tutti rétolut de changer de pro- 
fesaioa. 

Sa mère qui exerçait, avant qut aa 
eombrenee famille l'aocanarAt toet en- 
tière, 1* métier de bltnehia-euié, tout en 
mettant at fllta aînée A fa conta--r en ro- 
bes, lui avait appris à repayer le Hcgo. 

Klle gagnerait plut i éHre aiati blan- 
cbitaeua* qu'A continuel A coudre du ma- 
tin au soir. 

Le aatMaein de I ho*.piee loi avait re- 
eommtndé d'elter et da venir, de travail- 
ler det bras pintrM qn* Ae tirer l'ilgeille. 

HeoretiaemfTit elw ne t'en trouva pas 
pi as nul. 

Au contraire, set forces reparurent plus 
vite, certes, qu'elles ne l'auraient fait si 
elle était régate ce mie* avant, euferaiee 
daa* ta cbeeaitte étroite, l'échiné eoarbee 
par son travait. 

Puis, let deugpetrtei qui grandissaient 
commençaient t tVtvfiT ponr Leur sceur 
.ta^aoïilBBire». 

Marie préférait les (tarder auprès d'elle 
qae de set eXjpoeer aux dangers entourant 
i Paria Vet Ailettes pauvres qui gagaent 
Uur vie 

L oatrstjtt arriva peu A peu 
Aa t*Mt statroia ana. Mt-ir ai testetttrt 

■'•Itmtattt plat est lavoir, avant atittl **»*-r 
de rejaaeter le ttiee qa* l'otmiere e*a- 
*toT*e aret efltt leur airporttli «eut aAriié, 

a-tan' de rfoiiurt. 
L*t anaai d* eon côté. eefinaUttnt taaio- 

ttttnt à lettd la ckarpeote. tatasrietu, 
tamvajMtatat, avait ta de 1* eheae* tta lee*- 
aeraei * tj» *asju*e la put testât t est ttv 

da travail, te faisant des journées, 
parfois l'éti'-, de sept à boit Iranca. 

Son ambition était de devenir tutti, 
mal tre-eharpent ier. 

Qa 'lqr:es eetr3;risei A son compte dou- 
bleraient tes gaie*. 

Co Jour-.;' dirait venir, sis mou envi- 
ron âpre* l'installation île Mmt Victor, 
qai sure de ta Clientèle, nvait quitté Gre- 
aelle et traversé la Seine, dans le petit 
rez-de-chaussée de la rut Copernic. 

Les mauvais temps étaient passés; on 
était loin de la misère. 

Céei!e et IHaUat, maintenant des ou- 
vrier** rémureerérs autel bien qu'elle*; 
l'eussent été cheg la meilleure patronne, 
aaget et rangée*, ne quitteraient cette 
svjttir, une vraie mère A leur é^trd, qae 
Eour se marier avec quelque travailleur 

onnéte eornmo leur beau-frère. 
Le jeune frère, le dernier des garçons, 

te lui que la mort avait oublié, élut ap- 
Srenti ehes ua menuisier i l'antre bout 
«Plrtt. 
M. «t Mme Victor rtistleat des écona- 

mtaa. 
Kt A chaque fois qu'Ut mettaient de 

edté ponr la placer, une petite tomme, lie 
avaient la même parole : 

— Pour Zaat. 
Ainsi le vieux père n'avait pas profité 

des joars tranquITtêe. 
fit BjenrUat, aeula le* jaurt heureat 

lad a at tes., fait eabtaer les année* ■*> 

Et de nouveau les amertumes des 
temps mauvais revenaient l'assaillit". 

One Image passait et repaastlt, presque 
obsédante, dans 1» déûlé des hommes et 
d-»t choses,qoi commençait el reco-mmen- 
ç^it derant ses yeux mi-clos. 

Le pu " même de l'arreslntion de ton 
père, quand, dans la cour de l'usine, elle 
es jetait aux genoux de M. Maurice 
Rappe. le conjurant de croire à l'inno- 
cence de Rémi Hoirot, et ittanl elle adju- 
rait les ouvriers présents, let compa- 
jQona de labeur du malheureux, de lui 
aire s'ils le supposaient coupable, un 
homme avait Jeté sur elle un regard de 
profonde pitié. 

Cet homme elle le voyait près da Ut où 
ou l'avait transportés, tant connaissance, 
dana la loge du concierge. 

La/fl prononçait de bonnet paroles i il 
i enooarageait «a lui affirmant qoll ne 
supposait pet Rênu tapable da crime 
qu'on lai imputait. 

Puit eette test où, ayant rencontré Vic- 
tor tur la route, en revenant de voir ton 
père, elle rentrait tv«c loi au logit par la 
Barrière du ta.rd.ia, eilele retrouvait tur le 
teuil de la chauaiière, et it lui non plut, 
à at ajoutent, n était pat loto de erotru A 
la culpabilité de l'ouvrier, U Umoigaait 
da uaesaa à at ftOtUlt tout** te* tympa- 
thire, et lasturant de ta bouae volooté 
au «ta ea l'ttaaiiea t* ■r***m*.-*it taur 
taâ 4* lut atJtaaVe service. 

Avant d'entrer A rtsAplUI. Marta éstdt 
' Vtltr*. 

Mais ce n'était plus le personnage 
qu'elle avait connu. 

Une parole glaciale, des «estai brefs ; 
elle te inra de ne point revenir. 

Victor te présenta cher lui ta moment 
J: h mtlad'e det deux petite frère*. 

Il dut marcher tur tout ce que l'adver- 
sité pet/ laisser de dignité, d'orgueil dans 
le OOTUT d'un L_miB/, il dut serrer let lè- 
vres, nt panser qu aux tafantt mourants, 
pour ne pa.s de st main frémitetntt, re- 
jeter à ce bieaf*itteur plein de morgue, de 
dureté, l'numôoe qu'il y avait placée. 

A'nsi qoe sa femme, il t* jura de ae 
poiat revenir. 

Quand il r-ntra dans la mansarde de 
Grenelle, des deux petits garçons laissés 
A la garde -d'un* voisine l'un rendait le 
dernier toute r. 

Ko oet instant où elle songeait A r-lai 
qui a'tnpeiait Valleroy A Chanlilly et qui 
portait le nom de Valere A Paria, elle se 
répétait ce qae toa mari et este t'étaitnt 
dit bien de* fois: 

— U n'est paa antrenieat eue let au- 
tres; qui est-ce qui anus recevrait si on 
■avait qa* nous aoantaei las enfanta d'an 
ateaaain *... car pour tout, puitque tau 
jugat fout condamné, notre père «et ua 

Par quel prodige Areluateire eattent-ttt 
pu l'un ou l'sulr* peaatr qu* lot •tTrea 
rtitea ea uu Instant où I* déchirassent du 
remords péi.ét-tft reslrré lui dans ton 
état*, Bernard Valtta.ue dett*anaH meta 
tenant qu à ne plus t* rappeler f 

Rotpçooaer teutataent qu* leur pré- 
taaot était pour lat ua roloar faraé *a*a 

un passé à l'odhu duqanI devaient tendre 
tous s-» eff-ria, c'éttit le voile couvrant 
ce passé écarté, n<ét à se déchirer sont 
leors doigts qui s y accrochaient avec fré- 
nésie. 

Bien det années encore il devait le âe- 
roher A leurs yei>x. ce patte. 

Huit jourssprèslt r^e--Uoade1a triste 
nouvelle, le calme était A peu près revenu 
dans l'intérieur de ce ménage ai uni. 

Marie restait la plut «rave, en dépit de 
ton mari, qui entichait par tous le*. 
moyens imaglnsb'es à éloigner d'elle ta 
persistant souvenir 

Les deux jeunes sceurt s» remettateal 
p*u à peu à babiller. 

Zn.aa Reommeaçait A occuper dtepoAW 
qnegttttt tout ton monde.  

Le dimtoebe était turtout ua jour hta- 
reux pour It petite. 

Son jeûna oncle, auquel ton patron dot- 
util généralement congé, était IA pou* 
l'amuser, l'esclave aveugle de ara ca- 
prices. 

A la eV«eet» de tan père. Tentant Jc4- 
geait It reitataé, réuteft* d* ta mAre. 

Bile tavtrt ta faire adorer tout ea arri- 
vant A te* Ont, n* perdant jamais de va* 
le but entrer B par ta petite iasaginattae. 

Bon joli uiKio.t attirait, teatAituertea 
ftittient patser tur set exigences, at rt- 
tenaieat déjA l'aflection. 

— Qieil* roublarde ee aéra Tolre fHle l 
disait Joséphine, la cuisinier* qit ae pua- 
sait grrère aa jnur **« voir son vetaat, 
ayant prit Kaaa eu graaea attttsè ; ta 

^  ^ 


